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Vous voulez vous mettre à la couture mais vous ne savez pas par quoi commencer ? Quels sont les accessoires indispensables pour débuter ? Quelle machine à coudre faut-il acheter ? Où trouver un patron qui vous plaira et qui sera à votre portée ? Comment reconnaître les différents tissus et choisir le plus adapté à votre projet ? Il y a tant de choix en mercerie, comment s’y retrouver…


Lise Tailor répond à toutes ces questions, et partage son expérience pour vous guider en douceur dans l’apprentissage des techniques de couture, ou vous aider à progresser. Grâce à ses explications limpides et détaillées et aux nombreux pas à pas illustrés, vous saurez maîtriser les étapes délicates et réaliser des vêtements ou accessoires aux finitions soignées.




LIMPIDE, DÉTAILLÉ, COMPLET : LE GUIDE QU’IL VOUS FAUT POUR RÉUSSIR VOS PROJETS COUTURE !





L’AUTRICE : Lise Tailor anime le site LiseTailor.com, où elle parle de sa pratique de la couture et du tricot, et qui est une référence pour les passionnés d’art du fil. Ses articles se distinguent par leur précision, la fiabilité des informations qu’elle partage et leur aspect pratique (que faire, pourquoi, comment… ?). Sa boutique en ligne propose un choix de tissus, accessoires, patrons de couture et kits prêts à coudre.


L’ILLUSTRATRICE : graphiste pour l’édition, Marthe Oréal est aussi une passionnée de couture et de tricot.
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LISE TAILOR, LE SITE WEB





Depuis sa création en 2012, le site lisetailor.com est devenu une référence pour les tricoteurs et couturiers passionnés.


Lise y partage ses coups de cœur et ses conseils techniques avec une pédagogie sans pareille, y détaille ses projets tricot et couture, explique ses patrons préférés, parle du rendu des tissus et des laines… Une véritable mine d’informations pour ceux qui pratiquent les arts du fil et sont sans cesse à la recherche d’astuces et de précisions.


Depuis 2018, Lise a lancé sa marque de tissus made in France aux motifs exclusifs et propose aussi des patrons et des kits de couture.


Également sur le Web :


[image: ] @lisetailor


[image: ] Lise Tailor


[image: ] Lise Tailor


De la même autrice :


[image: ]



JE ME METS À LA


COUTURE



AVEC LISE TAILOR


[image: ]



Éditions Eyrolles


61, bd Saint-Germain


75240 Paris Cedex 05


www.editions-eyrolles.com


Illustrations : Marthe Oréal - SMARTHE


Toutes les photos sont © Lise Tailor, à l’exception des suivantes.


© Adeline Maillet : p. 27, p. 29, p. 83, p. 101, p. 102, p. 182, p. 185, p. 187.


© Pretty Mercerie : p. 64d, p. 65-74, p. 75g, p. 222.


Conception graphique : Julie Simoëns


Mise en pages : Marthe Oréal - SMARTHE


En application de la loi du 11 mars 1957, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, sur quelque support que ce soit, sans l’autorisation de l’Éditeur ou du Centre Français d’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands Augustins, 75006 Paris.


© Éditions Eyrolles, 2021


ISBN : 978-2-416-00063-8



Pour Mathias et Hugo, sans qui je n’aurais jamais allumé ma première machine à coudre.
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UN DRESSING FAIT MAIN


Après vous avoir accompagnée dans la découverte du tricot, il était tout naturel de vous aider à construire votre dressing fait main sur-mesure avec l’apprentissage de la couture.


Avec ce livre, je souhaite vous aider à débuter en couture sereinement et vous éviter certaines des erreurs que j’ai pu commettre à mes débuts. J’espère vous permettre de passer rapidement des moments de détente en tête-à-tête avec votre machine à coudre sans vous arracher les cheveux sur certaines techniques.


La couture peut faire peur, car de nombreuses règles et un vocabulaire spécifique parfois bien obscur en régissent la pratique. Nous allons passer tout cela en revue : de la prise en main de votre machine à coudre au choix crucial du bon tissu en passant par les techniques principales à connaître.


Ce livre est là pour mettre à votre disposition toutes les bases dont j’ai personnellement manqué quand j’ai commencé à coudre.


Je vous souhaite de beaux moments de couture et la joie indicible de remplir peu à peu votre dressing de vos jolies créations sur-mesure.
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CHAPITRE
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Choisir le bon matériel


Pour se mettre à la couture, la première chose à faire est de s’équiper : aiguilles, épingles, règle, craie, ciseaux… Il suffit de rentrer dans n’importe quelle mercerie pour voir que les outils ne manquent pas. On peut rapidement être perdue et ne pas savoir distinguer le matériel indispensable des accessoires.


Dans ce chapitre, nous allons tâcher d’y voir clair et de définir la parfaite trousse à outils de la couturière débutante.


LES INDISPENSABLES


En couture, certains objets sont nécessaires quel que soit le projet. Vous allez voir qu’ils ne sont finalement pas si nombreux.


Les aiguilles à main


Qui dit couture dit aiguilles ! Bien que ce soit principalement l’aiguille de votre machine à coudre (voir page 39) qui réalise l’assemblage, il sera toujours nécessaire à certaines étapes de réaliser quelques points à la main.


Il existe une multitude de catégories différentes mais je vous recommande de vous équiper d’un simple jeu d’aiguilles à coudre classique. Les fabricants proposent en effet des sets d’aiguilles de différentes tailles et épaisseurs.


Les tailles sont indiquées par un nombre allant de 1 (pour la plus épaisse) à 12 (pour la plus fine) pour les aiguilles à coudre classiques, mais elles peuvent aller jusqu’à 28 !


Il est très important de bien les choisir en fonction de leurs caractéristiques afin qu’elles soient parfaitement adaptées à votre tissu et en respectent le tissage. Plus votre tissu est fin, plus l’aiguille utilisée devra l’être aussi et vice versa.






LES AUTRES AIGUILLES : À BRODER, À QUILTER, À REPRISER…





Il existe de nombreux autres types d’aiguilles qui ont toutes des usages et caractéristiques spécifiques. Les aiguilles à broder, par exemple, auront un chas plus grand pour accueillir facilement plusieurs brins de fils. Au fur et à mesure de votre pratique (et si vous réalisez beaucoup de coutures à la main), vous pourrez en acquérir de nouvelles. Personnellement, je n’utilise que des aiguilles à coudre classiques et je n’ai jamais ressenti le besoin d’en tester d’autres.
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Les épingles


On a tendance à penser que toutes les épingles se valent mais, croyez-moi, c’est loin d’être le cas ! Il faut choisir ses épingles avec beaucoup de précautions : trop épaisses ou de mauvaise qualité, elles endommageront vos tissus.


Je vous recommande de vous munir de deux types d’épingles :


[image: ] Des épingles classiques métalliques fines (à tête en métal ou en verre) que vous utiliserez pour la majorité de vos tissus.


[image: ] Des épingles extrafines (ou entomologiques) à réserver aux étoffes les plus délicates telles que la soie, la viscose ou les voiles de coton. Ces épingles d’une rare finesse en respecteront le tissage et ne risqueront pas de l’endommager.


Méfiez-vous des jolies aiguilles fantaisie : leur tête en plastique ne résistera pas à la chaleur du fer à repasser et pourra abîmer votre tissu le cas échéant.
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FAITES LE TRI RÉGULIÈREMENT





Débarrassez-vous de toutes vos épingles tordues, étêtées ou qui ne glissent plus facilement lorsque vous tentez de les enfoncer dans le tissu. Elles risquent d’abîmer vos jolies étoffes.





Épingle à nourrice ou de sûreté


Moins utilisées que les épingles classiques, elles restent indispensables pour glisser des élastiques ou des rubans dans une coulisse, ou encore pour retourner une ceinture ou une bretelle. Choisissez-les robustes et qui se ferment bien afin d’éviter qu’elles ne s’ouvrent en cours d’utilisation. Il vous en faudra de différentes tailles afin de les adapter à la largeur des coulisses.
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Le découd-vite


Voici un outil absolument indispensable mais que vous allez détester utiliser ! Le découd-vite (ou découseur), comme son nom l’indique, permet de découdre et ainsi, de réparer les erreurs. Ce petit ustensile révèle sous son capuchon une pointe arrondie à la lame acérée.


Pour l’utiliser, passez la pointe sous chaque point et, en la poussant, tranchez les fils qui forment la couture. Retournez ensuite le tissu et tirez sur le fil qui n’est plus maintenu.


Le découd-vite doit être utilisé avec précaution et délicatesse afin de ne pas couper le tissu. Je vous parle d’expérience : à vouloir aller trop vite, j’ai déjà fait de gros dégâts sur certains projets.


Le découd-vite peut également servir à ouvrir les boutonnières. Attention alors à bien placer deux épingles perpendiculaires à chaque extrémité de celles-ci pour ne pas risquer, emportée par le mouvement, de trancher dans le contour de la boutonnière elle-même. C’est ce que je faisais à mes débuts en couture mais j’ai eu quelques déconvenues par manque de précision. Je lui préfère donc maintenant l’ouvre-boutonnière (voir page 20).






LE DÉCOUD-VITE, UNIQUEMENT POUR LES DÉBUTANTES ?





Croyez-moi, même expérimentée, personne n’est à l’abri d’une erreur. J’utilise moins mon découd-vite qu’à mes débuts, bien sûr, mais il n’est pas rare que je le sorte une fois ou deux à chaque projet.
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Les outils de marquage


Les outils de marquage servent à reporter de façon temporaire toutes les informations de votre patron sur le tissu : crans de montage, pinces, boutonnières… Il existe de nombreuses options et c’est en les testant que vous verrez celles que vous préférez et qui s’adaptent le mieux à vos projets.


En effet, on n’utilisera pas la même méthode pour marquer un tissu fluide ou un lainage par exemple. Il est toujours recommandé de réaliser un test sur une chute de tissu afin de voir quelle solution sera la plus appropriée mais aussi de s’assurer que les marques disparaîtront bien par la suite.


Prévoyez toujours d’avoir dans votre trousse au moins un outil de marquage de couleur claire et un de couleur foncée afin de pouvoir marquer facilement tous vos tissus quel qu’en soit le coloris.
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La craie de tailleur


C’est la solution de marquage la plus répandue. Elle marque facilement le tissu et s’efface par un simple brossage. La craie est l’un des seuls moyens de marquer les tissus épais tels que les lainages. Les autres outils y seront difficilement visibles.


Le stylo craie


Ce stylo se présente comme un porte-mine dans lequel est insérée la craie. Il existe de nombreuses couleurs afin que le marquage soit visible quelle que soit la couleur du tissu.






MON AVIS


Cet outil très pratique et maniable est celui que j’utilise le plus pour le marquage. Il est beaucoup plus précis que la craie de tailleur carrée dont les marques seront plus grossières. La prise en main est également plus agréable.








Le stylo effaçable à l’eau


Ces stylos magiques, souvent de couleur bleue, s’effacent dès qu’ils sont mouillés. Je les utilise pour les tracés précis et lorsque la craie ne tient pas. Ils se trouvent exclusivement en merceries et sont proposés par de nombreuses marques. Je vous recommande de choisir plutôt les versions des marques spécialisées (Bohin, Prym) qui sont de meilleure qualité que les stylos « sans marque ».


Attention toutefois, dans certains cas, si vous repassez sur le tracé, cela fixera l’encre qui ne s’effacera plus par la suite. N’oubliez pas de tester sur une chute avant usage.


Le stylo effaçable à la chaleur


Les stylos Frixion de la marque Pilot ont la caractéristique de s’effacer au contact de la chaleur. Un coup de fer et hop, ils disparaissent. Attention donc à ne pas repasser votre tissu fraîchement marqué !


Ils sont très pratiques, peu coûteux et très faciles à trouver puisqu’ils sont disponibles dans presque tous les supermarchés. En effet, leur usage premier n’est pas de servir aux couturières mais bien d’être utilisés par les enfants en classe. Sur papier, leur rendu est similaire à celui des stylos bille mais ils se gomment en un rien de temps.






MON AVIS


Ils existent en une multitude de couleurs (même rose !). Je les adore et les utilise énormément, que ce soit en couture ou simplement pour écrire.








La roulette à marquer


Cet outil présente à son extrémité une petite roulette à dents pointues. Pour l’utiliser, vous devez vous munir de papier carbone (disponible dans différentes couleurs). Vous posez votre feuille de papier carbone directement sur le tissu et votre pièce de patron par-dessus. En passant la roulette sur les lignes du patron, par transfert, le tissu est marqué.


C’est une technique très efficace et rapide pour les pinces ou les repères de poche. Le papier carbone est également un bon allié car il s’utilise de très nombreuses fois avant de perdre en efficacité.


En revanche, il faut l’utiliser avec prudence car les dents de la roulette peuvent endommager les tissus les plus fragiles et le marquage peut se révéler dans certains cas difficile à effacer.






MON AVIS


J’avoue n’avoir jamais testé cette méthode (qui est pourtant assez populaire).








Autres outils de marquage


De simples crayons à papier peuvent marquer certains tissus efficacement. Il sera également toujours utile d’avoir dans votre trousse une gomme pour effacer certaines marques récalcitrantes mais aussi un taille-crayon pour aiguiser vos mines.


Le papier à patron


Le papier à patron vous sera indispensable pour décalquer les patrons dans votre taille mais aussi pour indiquer sur vos pièces toutes les informations nécessaires (taille décalquée, marges incluses ou non, combien de fois couper la pièce…).


Il s’agit d’une sorte de papier très fin légèrement plus résistant que le papier de soie classique, ce qui permet de l’utiliser plusieurs fois sans problème. Grâce à sa transparence, il est facile de décalquer les différents tracés.


Le papier à patron se présente soit sous forme de feuilles soit en rouleau. Il peut également être quadrillé (pour faciliter le patronage).






MON AVIS


Personnellement, je préfère les rouleaux : moins onéreux, ils durent plus longtemps et sont souvent plus résistants que les feuilles. Je les choisis toujours non quadrillés car cela ne m’est pas utile et les lignes rendent le décalquage plus délicat.








Vous pouvez en trouver en mercerie mais il est également possible d’acheter dans les magasins de beaux-arts, à très bas prix, du papier kraft blanc qui aura quasiment les mêmes caractéristiques.


Certaines couturières préfèrent utiliser les bâches souples et transparentes en plastique que l’on trouve dans les magasins de bricolage. Elles sont très résistantes mais vous pourrez difficilement les épingler au tissu. Vous devrez alors utiliser des poids pour bloquer le patron.


Une autre alternative consiste à utiliser des rouleaux de nappe en papier blanc en supermarché. Attention à les choisir fines et sans motifs bien sûr. C’est une bonne solution de dépannage mais ce papier est parfois un peu trop rigide et manque de transparence.


Les outils de mesure


La couture nécessite de la précision. Ajouter les marges de couture, faire un ourlet et tant d’autres étapes ne peuvent se faire « à l’œil », au risque d’affecter le rendu de votre projet ou pire, pour un vêtement, son aisance. Il est donc indispensable de se munir des bons outils de mesure pour faciliter ces étapes souvent fastidieuses.


Le mètre ruban


Grand classique, il est absolument indispensable. Il mesure en général 150 cm (certains vont jusqu’à 300). Vous l’utiliserez principalement pour prendre les mesures de la personne pour qui vous allez coudre. Préférez-le à enrouleur, il sera plus facile à ranger.


La règle métallique


Cette règle d’apparence classique a la particularité d’être très fine et très légère. Elle est très pratique comme « règle à tout faire ». Vous pouvez la choisir de la longueur de votre choix mais je vous recommande d’en prendre une plutôt longue (40 voire 50 cm) car elle facilitera ainsi le traçage tout en aplatissant le tissu ou le patron.


La réglette ou couturomètre


Voilà un petit outil qui est très utile et que j’utilise souvent.


D’une longueur de 12,5 cm, cette réglette permet de réaliser facilement des petites mesures et de les reporter grâce au petit curseur rouge amovible. Elle sera utile pour les ourlets ou pour marquer les boutonnières par exemple.


Elle est graduée d’un côté en centimètres et de l’autre en inches : pratique si vous réalisez des patrons anglo-saxons.


La réglette à ourlet ou jauge de couture


Ce petit outil tout simple et peu coûteux est un de mes préférés !


Il se présente sous la forme d’un rectangle gradué de 10 cm, en plastique ou en aluminium, qui comporte plusieurs gabarits afin de marquer les ourlets.
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On y retrouve les mesures suivantes : 1 cm, 1,5 cm, 2 cm, 2,5 cm, 3 cm, 4 cm et 6 cm. Elle présente également un angle droit parfait.


Cet outil est extrêmement pratique pour marquer les ourlets (d’autant que la version en aluminium résiste à la chaleur du fer) mais pas que. Il permet également de réaliser facilement des plis réguliers. Personnellement, je l’utilise systématiquement pour ajouter les marges de couture. Je trace des petites marques tous les 2-3 cm environ que je relie ensuite à la main pour les courbes ou à la règle pour les lignes droites.






UN FAVORI POUR MOI


J’ai toujours détesté ajouter les marges de couture ou réaliser les ourlets. Ce petit outil, que j’ai découvert tardivement, m’a grandement facilité la tâche. Je ne peux plus m’en passer !








La règle en bois de couturier


Il s’agit d’une très grande règle d’un mètre de long, en bois solide. C’est un très bel objet qui se révèlera bien pratique pour les plus grandes mesures. Il n’est toutefois pas indispensable.






MA RÈGLE ET MOI


Personnellement, je suis fan de ma règle en bois que j’utilise tous les jours pour mesurer les bons métrages des commandes de tissu que je reçois.








La règle japonaise


La règle japonaise est un indispensable pour beaucoup de couturières, notamment celles qui s’adonnent au patronage. Il s’agit d’une règle souple transparente de 30 ou 50 cm sur 5 cm de large. Elle comporte de nombreuses graduations en centimètres et en millimètres, horizontalement et verticalement, mais également un rapporteur en son centre et des lignes de biais à 45°.


Elle permet d’ajouter facilement les marges de couture d’un patron car on peut positionner la règle par-dessus les lignes du patron tout en voyant les contours en transparence. Il suffit donc de placer la règle à X cm du bord et de tracer la bonne ligne de coupe.


La règle japonaise sert aussi à vérifier les angles droits grâce aux croisements des graduations. Enfin, elle est une alliée préciseuse pour identifier avec précision le sens du biais du tissu, grâce à ses repères à 45°.


Elle n’est pas indispensable pour débuter mais il est intéressant d’en connaître l’existence afin de pouvoir vous la procurer dès que vous en ressentirez le besoin.






MON AVIS


Personnellement, je m’en suis passée pendant très longtemps. C’est en faisant les recherches pour rédiger ce livre que j’ai compris l’intérêt de la règle japonaise. Je m’en sers maintenant très régulièrement.








Les fils


Il existe une multitude de fils mais, pour débuter, vous n’aurez besoin que de celui nécessaire pour enfiler votre machine à coudre.


Il est capital de bien choisir vos fils et de ne pas lésiner sur la qualité.


Le fil à coudre


Vendu en bobines (de 100 à 500 m) ou en cônes (3 000 à 5 000 m), il peut être en coton ou en polyester.


Les bobines sont utilisées pour enfiler les machines à coudre, les cônes sont réservés aux surjeteuses et recouvreuses.


Je vous recommande de privilégier le polyester pour vos ouvrages. Résistant et souple, c’est le fil le plus classique utilisé en couture. De plus, contrairement au coton, il ne se rétractera pas au lavage. Réservez le coton aux ouvrages les plus délicats et les plus fins.


Il existe également des fils en soie, plus onéreux, à utiliser pour coudre une pièce rare et délicate dans la même étoffe.


Personnellement, je n’utilise que du polyester.


Pour débuter, il peut être intéressant d’investir dans une petite boîte d’une dizaine de fils en polyester de différents coloris. Vous aurez ainsi un peu de choix pour vos premiers ouvrages. Vous enrichirez ensuite votre collection de nouvelles couleurs en fonction de vos besoins.






POURQUOI LA QUALITÉ DU FIL EST-ELLE SI IMPORTANTE ?




On pourrait croire que tous les fils se valent. J’en ai fait les frais à mes débuts. J’avais acheté des bobines de fils à un prix dérisoire dans une grande surface. Résultat : mes coutures étaient catastrophiques, totalement irrégulières avec de nombreux points sautés. Le fil se coinçait, faisait des boucles sur l’envers. J’ai mis longtemps à comprendre qu’il ne s’agissait pas d’un problème de réglage de ma machine mais bien de ce fil qui ne lui convenait pas.


Attention, je ne dis nullement que les fils de grandes surfaces sont de mauvaise qualité mais que, parfois, les petits prix ne conviennent juste pas à votre machine à coudre. Cela ne m’est jamais arrivé avec des marques spécialisées.





Le fil de bâti


C’est un fil de coton de piètre qualité qui peut être cassé par simple tension. Il ne laisse aucune marque dans le tissu. Il est utilisé en amont de la couture machine pour bâtir un vêtement mais également pour marquer des repères dans le tissu.


Bâtir une couture permet de pré-assembler deux pièces très rapidement pour vérifier l’aisance et le tombé d’un vêtement ou pour en faciliter la couture machine en s’assurant que les pièces ne bougent pas sous le pied-de-biche. Il se retire très facilement une fois la couture définitive réalisée ou, si l’essai n’est pas concluant, pour la déplacer.
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COMMENT BIEN CHOISIR LA COULEUR DE SON FIL ?





Si vous hésitez entre deux teintes, choisissez toujours la plus foncée, elle se fondra mieux dans le tissu.


Pour un tissu coloré ou à motifs, il est d’usage d’assortir le fil à la couleur dominante. Vous pouvez bien entendu choisir un fil contrastant pour rendre vos surpiqûres visibles.









MON AVIS


Personnellement, je n’en utilise jamais. Il m’arrive assez rarement de bâtir et, le cas échéant, j’utilise un fil polyester classique. Il ne se brise pas mais la couture étant très lâche, j’arrive toujours à l’enlever sans difficulté en tirant dessus.








Le fil mousse


Il s’agit d’un fil très doux, texturé, mousseux et élastique. Il a un aspect totalement différent de ce à quoi on est habitué. Il est préconisé pour coudre les tissus élastiques (tels que le jersey) ou pour les pièces très délicates qui se portent à même la peau comme la lingerie.


Personnellement, n’ayant jamais eu de soucis avec les fils classiques, je n’en utilise pas mais il pourra vous être utile si vous avez la peau sensible.






COMMENT ENFILER UN FIL MOUSSE ?





De par sa structure, vous ne pourrez pas l’enfiler tel quel dans le chas de votre aiguille. Il faudra soit vous aider d’un enfileur (voir page 25), soit le nouer délicatement à un fil classique. Vous enfilerez alors votre fil et, en tirant dessus, vous ferez passer avec votre fil mousse.


Il ne reste plus qu’à couper le nœud, enlever le fil classique tout en maintenant le fil mousse en place et le tour est joué !









ET LES FILS À BRODER ?


Les fils à broder sont vendus sous forme de moulinés, ils ne sont pas adaptés à la couture à la machine. Comme leur nom l’indique, on ne les utilise que pour broder.








LES CISEAUX


Ils sont indispensables aux couturières et, si vous en voulez de bons, assez onéreux. Il convient de bien les choisir mais aussi de bien les entretenir pour qu’ils gardent leur efficacité.


Nous allons passer en revue les principaux types de ciseaux dans cette section pour vous aider à y voir plus clair et à définir lesquels vous seront indispensables. En effet, la qualité prime sur la quantité. Lorsque vous choisirez des ciseaux, oubliez les entrées de gamme. Misez sur de très bonnes lames qui vous permettront de couper facilement et précisément vos tissus et, ainsi, de gagner du temps.
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De gauche à droite : un cutter rotatif, des ciseaux cranteurs, des ciseaux de couturière, des ciseaux de broderie, un coupe-fil, un ouvre-boutonnière et des ciseaux de broderie.





Comment prendre soin de ses ciseaux


Pour rentrer dans le vif du sujet, nous allons commencer tout de suite par l’entretien car il est très important quand il s’agit de ciseaux.


Vos ciseaux de couturière vont vite devenir vos meilleurs amis et vous vous devez donc de les chouchouter.


Commençons donc par la règle d’or : vos ciseaux de couture doivent être consacrés au tissu ! Ne les utilisez jamais sur du papier.


Ils ne sont simplement pas faits pour et vont s’émousser à vitesse grand V. Leur unique objectif est de couper avec précision et délicatesse vos tissus.


Veillez, à la fin de chaque séance de couture, à les essuyer rapidement pour éliminer les résidus de tissu qui s’y seront accumulés.


Enfin, n’oubliez pas de les aiguiser souvent afin que la lame ne s’émousse pas. Vous pouvez acquérir, pour une dizaine d’euros environ, un aiguiseur spécialisé pour ciseaux (j’en ai un et c’est vraiment bien pratique). Il s’adapte à tous les ciseaux, il suffit de « couper » dedans, c’est-à-dire de faire le geste de coupe dans l’aiguiseur.


Des ciseaux émoussés coupent beaucoup moins bien. Vous ne pourrez plus avoir des mouvements amples et réguliers, vous devrez forcer et avancer avec de petits mouvements saccadés. Au mieux, votre tissu sera coupé de façon irrégulière, au pire, vous allez l’endommager irrémédiablement.


Véritable corvée avec de mauvais outils, la coupe est un plaisir dès lors que l’on utilise de bons ciseaux bien aiguisés.


Les ciseaux de couturière (ou de tailleur)


Il s’agit des ciseaux les plus classiques, à avoir absolument. Ils servent tout simplement à couper le tissu. Ils mesurent entre 20 et 27 cm en moyenne et ont la particularité d’être légèrement décentrés (coudés). Cette inclinaison tient compte de la façon dont ces ciseaux sont tenus et positionnés dans votre main pendant leur utilisation. Elle garantit ainsi que, lorsque vous couperez votre tissu, le tranchant de la lame sera parfaitement aligné sur le tissu, et qu’il s’y posera horizontalement.


Les ciseaux à broder


Ces petits ciseaux sont utiles pour l’assemblage de vos pièces. Petits et maniables, ils permettent de couper les fils avec précision ou de cranter des angles. Bref, ils servent à toutes les petites opérations nécessaires pendant la couture et pour lesquelles les ciseaux de couturières seraient trop encombrants, lourds et peu précis.






LES CISEAUX INDISPENSABLES


Si vous ne devez avoir que deux paires de ciseaux, misez sur les ciseaux de couturière et à broder. Il vaut mieux peu et de très bonne qualité.








Les ciseaux cranteurs


Comme leur nom l’indique, ces ciseaux permettent de cranter le tissu et de former une bordure nette en dents de scie. Leur usage doit être limité aux étoffes relativement robustes et, surtout, qui ne s’effilochent pas trop. Vous risquez sinon de voir vos marges de couture se déliter au fil des lavages, et vos coutures peuvent même finir par lâcher.


Pour les étoffes légères, délicates ou qui s’effilochent, préférez toujours un crantage aux ciseaux à broder en formant des encoches nettes (voir page 125).
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Les ciseaux à boutonnières


Vous vous en doutez déjà, les ciseaux à boutonnières servent… à ouvrir les boutonnières préalablement cousues ! Ils sont très précis et ne peuvent se fermer totalement afin d’éviter que, emportée par votre mouvement, vous ne coupiez dans les contours de votre boutonnière.






MON AVIS


Personnellement, je n’en ai pas. J’utilise l’ouvre-boutonnière dont nous allons parler juste en dessous. Vous pouvez également utiliser un découd-vite (voir page 12).








L’ouvre-boutonnière


Il ne s’agit pas à proprement parler de ciseaux, mais ce petit outil a le même usage que le précédent : ouvrir les boutonnières préalablement cousues. Il se présente sous la forme d’un poinçon à la lame acérée fourni avec un support en bois. Ce dernier se place sous le tissu. Il suffit de positionner le poinçon pile sur l’ouverture prévue de la boutonnière et d’y appliquer une pression de haut en bas pour sectionner le tissu. L’ouvre-boutonnière réalise une ouverture précise et très nette.


Je vous recommande de l’utiliser avec de la colle anti-effilochage (à appliquer de chaque côté de la boutonnière et à laisser sécher avant de couper) afin d’éviter que de petits fils disgracieux viennent se former. J’ouvre toutes mes petites boutonnières de cette façon car le rendu est parfait.


Attention toutefois, l’ouvre-boutonnières a une largeur fixe. Si votre boutonnière est très petite, vous risquez d’en sectionner les extrémités. Utilisez alors plutôt votre découd-vite ou vos ciseaux de broderie.


Le coupe-fil


Encore un outil dont le nom décrit clairement son usage. Le coupe-fil sert exclusivement à couper les fils en fin de couture. Il est rapide et précis. C’est une sorte de paire de ciseaux sans trous pour les doigts dont les lames coupent par simple pression.


Je n’en ai pas car les ciseaux à broder me suffisent, mais c’est un basique pour beaucoup de couturières. N’hésitez pas à vous faire votre propre opinion.


Le cutter rotatif


Certaines couturières préfèrent utiliser un cutter rotatif pour couper les tissus à la place des ciseaux de tailleur.


Cet outil est muni d’une lame circulaire qui coupe le tissu à mesure que vous la faites rouler dessus. Le cutter rotatif s’utilise avec une planche de découpe à positionner sous le tissu pour éviter d’endommager votre table de coupe. Attention à changer la lame de votre cutter dès qu’elle présente des signes de faiblesse.






MON AVIS


Personnellement, je trouve le principe du cutter rotatif très séduisant. Il coupe de façon rapide et précise et a l’air tellement simple dans les courbes et les angles. Mais… il m’a fallu plusieurs essais infructueux avant de réussir à l’utiliser correctement. Le premier que j’avais acheté ne coupait absolument pas. Seconde tentative : nouvel échec ! C’est finalement Lise D., avec qui je travaille, qui m’en a vanté les mérites. J’ai alors acheté le même que le sien et j’en ai enfin expérimenté le potentiel ! Attention donc, si les lames ne sont pas parfaitement aiguisées et très tranchantes, cela peut être un outil très frustrant à manipuler.








Les ciseaux à papier


Vous vous rappelez de la règle d’or que l’on a vue quelques pages plus tôt ? Alors forcément, si on n’utilise jamais ses ciseaux de couture pour couper du papier, il faut prévoir des ciseaux dédiés à cet usage ! Il s’agit de ciseaux tout ce qu’il y a de plus classique que vous réserverez à la préparation de vos pièces de patron.


LE REPASSAGE


Le repassage est absolument indispensable en couture. Lors de l’assemblage, entre chaque étape, vous devrez repasser votre travail : aplatir une couture, ouvrir les marges, plaquer une parementure… Le résultat final dépendra souvent du repassage. Sachez aussi que, très fréquemment, il suffit d’un bon coup de fer pour améliorer un rendu qui ne vous paraissait pas formidable.


Prenez donc l’habitude de sortir votre planche à repasser et de brancher votre fer avant toutes vos sessions de couture. Personnellement, je ne les range même plus.
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Fer à repasser ou centrale vapeur ?


Vous allez énormément utiliser votre fer à repasser en couture, il est donc indispensable de bien le sélectionner. Vous aurez le choix entre un fer à repasser classique ou une centrale vapeur.


Le fer à repasser


Il en existe de très nombreux modèles à des prix très variables. Évitez les premiers prix qui ne tiendront pas dans la durée : autant investir tout de suite dans un fer de qualité qui vous servira en couture mais également pour votre repassage domestique.


Un fer à repasser est relativement lourd du fait de son réservoir d’eau. Attention donc à ce que son poids vide ne soit pas trop élevé car sinon, une fois plein, il deviendra difficile à manier. Veillez néanmoins à choisir un fer avec un réservoir de bonne capacité afin de ne pas devoir changer l’eau trop fréquemment.


Il est important que votre fer ait un bon débit de vapeur pour plus d’efficacité et, si possible, une fonction de défroissage vertical (comme un steamer). Enfin, côté design, choisissez une pointe fine, idéale pour ouvrir et aplatir les coutures, ainsi qu’un câble d’alimentation de bonne longueur pour pouvoir manipuler votre fer aisément.


La centrale vapeur


Les centrales vapeur coûtent sensiblement plus cher que les fers. Elles sont assez encombrantes car elles possèdent un réservoir externe de grande capacité. En revanche, le fer lui-même ne comporte pas de réservoir : il est donc plus léger et plus facile à manier.


Leurs jets de vapeur sont très puissants et ont une efficacité quasi professionnelle. Aucun pli ne leur résiste, même sur des tissus difficiles tels que le lin. Enfin, il n’est pas nécessaire de régler la température qui s’adapte automatiquement à l’étoffe utilisée.


Comme pour les fers, prêtez attention à leur poids, au débit de vapeur et veillez à ce que la pointe du fer soit bien fine.


La centrale vapeur est une alliée si vous avez beaucoup de repassage ménager à faire à la maison mais ce n’est pas un investissement que je conseille pour une débutante en couture.


Une bonne glisse avant tout


Quel que soit votre choix, veillez à ce que votre fer soit relativement maniable mais, surtout, choisissez une semelle de qualité. Il existe différents matériaux qui ne se valent pas tous. Les meilleures semelles sont en acier émaillé, en téflon ou en céramique (mais attention, elles sont alors plus fragiles également). Les semelles en Inox glissent légèrement moins mais ont une grande résistance aux rayures et durent plus dans le temps.


Dans tous les cas, n’hésitez pas à aller essayer en magasin pour vous faire une idée.


Nettoyage et entretien


Il faut nettoyer régulièrement votre fer, principalement sa semelle, surtout après avoir posé des entoilages qui peuvent l’encrasser. Pour cela, rien de plus simple. Attendez que votre fer soit tiède et nettoyez sa semelle avec un chiffon imbibé de vinaigre blanc.


Il est également recommandé de détartrer souvent le réservoir de votre fer ou de votre centrale vapeur afin que les trous par lesquels la vapeur s’échappe ne finissent pas bloqués par les dépôts de tartre. C’est encore une fois le vinaigre blanc qui fera des miracles, mélangé à de l’eau claire. Suivez les instructions spécifiques à votre fer.


Je vous recommande enfin de vous méfier grandement des fers qui sont censés se détartrer seuls au moyen d’un petit compartiment dédié. Sur mon fer et feu ma centrale vapeur (voir encadré), cela n’a jamais été suffisant. Les systèmes anticalcaires sont très utiles, ils ne doivent pas vous faire oublier de détartrer vous-même votre fer de temps en temps.


Vous pouvez privilégier de l’eau déminéralisée qui n’entartrera pas vos fers.




















	

	

Fer à repasser




	

Centrale vapeur









	

Format




	

Petit et facile à ranger




	

Encombrant et difficile à déplacer









	

Poids




	

Relativement lourd une fois le réservoir plein




	

Le poids de l’ensemble est très lourd mais le fer seul est léger et maniable









	

Prix




	

De 50 à 100 € pour un bon fer




	

Plus de 100 €









	

Rapidité de chauffe




	

Quelques minutes




	

Environ 5 minutes









	

Efficacité




	

Généralement efficace sur les tissus classiques mais moins sur les tissus plus techniques (lin, jean, lainage…)




	

Très efficace quel que soit le tissu, ne nécessite aucun réglage









	

Entretien




	

Veillez à choisir une fonction anticalcaire




	

Attention à détartrer très régulièrement votre centrale vapeur ou à privilégier l’eau déminéralisée









	

Autonomie




	

L’eau doit être changée toutes les 20 à 30 minutes




	

Grande autonomie (durée en fonction de la capacité du réservoir mais minimum une heure)



















ET SI ON NE DÉTARTRE PAS ?


Je peux vous en parler précisément car, évidemment, je ne détartrais jamais mon fer ! J’avais investi dans une centrale vapeur de très bonne qualité… que je n’ai jamais détartrée. Au bout d’à peine un an d’utilisation (assez intensive ceci dit), la vapeur n’arrivait plus à s’échapper par les trous de la semelle du fer et se bloquait sous le réservoir. Lorsque j’ai voulu ouvrir le clapet de détartrage, la vapeur s’est échappée d’un coup en un jet très violent et continu qui a éclaboussé d’eau bouillante mon salon. Je n’ai pas été brûlée mais il s’en est fallu de peu. Ma centrale était bel et bien fichue (confirmé par le réparateur chez qui je l’ai apportée). Bref, ne faites pas la même erreur que moi et détartrez régulièrement vos fers et centrales vapeur.
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